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			<1> 


			Exception


	 


			— Le thème du désir sexuel et des émotions chez les robots est original, mais ça s’arrête là, lança Sangwoo, tandis que l’écran laissait place au générique de fin.


			Jaeyoung, allongé à côté de lui, la tête posée sur sa cuisse, attrapa une frite sur la table et la porta à sa bouche. 


			— Donc tu n’as pas aimé ? s’enquit-il.


			— Un robot ne peut pas avoir une conscience propre et de la créativité. C’est scientifiquement impossible. Et pourquoi les ingénieurs auraient pris la peine de lui greffer de la peau et des parties génitales ? C’était du pur deus ex machina.


			Jaeyoung sourit à sa dernière remarque, satisfait. L’esprit critique de son partenaire s’affinait de jour en jour. Sangwoo prit une gorgée de sa canette de bière tout en tripotant les mèches de cheveux de son amant.


			— Il y avait beaucoup trop d’incohérences. Le robot était programmé pour assister les humains, mais ne comprenait pas le langage familier. Il communiquait avec les autres robots avec de simples « bip bip ». Il a réussi à devenir riche en fabriquant des boîtes à musique à la main… ?


			— Ouais, c’était un peu tiré par les cheveux. 


			— Ce qui m’énerve, c’est qu’ils auraient pu au moins rendre l’hypothèse réaliste.


			— Un film qui provoque de la colère chez toi ? Rien que pour ça, j’augmente sa note, taquina-t-il.


			D’après Sangwoo, le cinéma ne l’avait jamais intéressé, mais il montrait de plus en plus d’engouement pour leurs soirées film. Il avait une préférence particulière pour les films fantastiques aux univers riches et semblait détester les mélodrames. Lors des débriefs, la note qu’il attribuait augmentait considérablement si le film contenait une scène de combat, de compétition sportive ou de pari qui titillait son esprit de compétition, et son avis tombait sévèrement face aux films historiques ou de science-fiction, qui étaient bien trop enclins aux erreurs.


			


			— Bref. Toi, tu l’as trouvé comment ?


			Jaeyoung se tourna pour admirer son visage. Il intercepta les doigts qui le caressaient tendrement, les porta à ses lèvres et y déposa un baiser. Sangwoo, qui fixait encore l’écran, baissa les yeux pour croiser son regard.


			— Sans plus. J’ai aussi trouvé l’intrigue un peu bancale, mais puisque l’histoire se concentrait sur l’évolution des personnages, je me suis laissé porter. 


			— Ah.


			— L’idée qu’un robot finisse par vouloir ressentir, aimer, créer, et mourir, même… C’était intéressant. Mais pour toi, ça devait être trop sentimental. 


			Sangwoo hocha la tête, puis, l’air contrarié, marmonna en fixant de nouveau l’écran :


			— En plus, les sous-titres ne respectaient pas les règles de typographie. C’était très perturbant.


			— Ce n’était pas toujours bien traduit, c’est vrai. 


			Il bâilla et poursuivit, sans réfléchir :


			— Mais bon, la typographie, tout le monde s’en fiche.


			Un silence s’installa. Quand il rouvrit les paupières, le regard de Sangwoo était froid.


			— Tout le monde s’en fiche ? 


			— Je veux dire que personne ne la respecte.


			Sangwoo eut un rictus.


			— Pourquoi les règles existent si personne ne les respecte ? 


			Il ne lui laissa pas le temps de répondre. 


			— Je comprends mieux pourquoi tu ne les respectes jamais, lâcha-t-il.


			


			Jaeyoung sentit un malaise, sans comprendre pourquoi. Il frotta sa joue contre la cuisse de Sangwoo et répondit d’un ton enjôleur :


			— C’est que je préfère consacrer mon temps à penser à toi. 


			— Tu étais comme ça bien avant qu’on commence à sortir ensemble.


			— … 


			Sangwoo semblait vouloir s’obstiner. Il attrapa son téléphone, laissé sur la table, et lui montra l’écran. 


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : ce soir ça va ♨♨♨♨♨♨sergent chooooo sois prêttttt » [il y a 6 jours]


			En découvrant le message qu’il lui avait envoyé six jours plus tôt, Jaeyoung leva un sourcil d’incompréhension. Sangwoo reprit l’appareil en grimaçant.


			— Si seulement ton problème se limitait à la typographie.


			— C’est quoi le problème, là ? Pourquoi tu t’énerves ? 


			— Tes messages sont incompréhensibles parce que tu ne fais aucun effort. Résultat : c’est mon temps qui est perdu.


			Il lui faisait perdre son temps ? Jaeyoung dut réprimer la colère qu’il sentait monter en lui. Il se releva et le prit dans ses bras. Sangwoo fronçait les sourcils, les yeux rivés sur son téléphone.


			— Si c’était pour aller plus vite, je pourrais comprendre. 


			— Mais c’est pour ça. 


			— Non, regarde ! C’est quoi, ça ? 


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : (photo) omg ce tshirt est fait pour toi je le commande rouge ou rose » [il y a 9 jours]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : rép rprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprprp !!! » [il y a 9 jours]


			— Ouais, bon. J’ai peut-être un peu poussé avec celui-là.


			Plus Sangwoo faisait défiler le fil de leur conversation, plus son visage s’assombrissait. Il finit par lui balancer son appareil en croisant les bras.


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : 1verr+ je go jtm » [il y a 17 jours]


			


			— C’est illisible. 


			— J’étais un peu saoul quand je l’ai écrit… 


			— C’est pour ça que j’ai pris sur moi. 


			— Alors pourquoi tu me fais une scène maintenant ?


			Le ton de sa voix s’était aiguisé malgré lui. Sa patience s’amenuisait au fil des jours. Cela faisait des mois qu’il faisait de son mieux pour être le petit ami idéal. Rien que ce week-end, il avait résisté à l’envie de faire la grasse matinée pour l’emmener voir le lac de Chungju. Il avait tout organisé. Ils avaient pris la route très tôt le samedi, puis un train dans la montagne et le bateau. Ils avaient fait un barbecue dans une chambre d’hôte pittoresque le samedi soir et une séance de parapente le lendemain avant leur retour à Séoul. Ils avaient passé deux jours parfaits, et voilà que des fichus sous-titres venaient tout gâcher.


			— Une scène ? Je te demande juste de faire un peu attention. C’est trop demander ?


			Jaeyoung s’affaissa sur le canapé. Il posa les paumes sur ses yeux, en soupirant.


			— Je ne vois pas pourquoi tu devrais en plus me dire comment écrire mes messages.


			Quand il rouvrit les paupières, Sangwoo détournait le regard, visiblement contrarié. Y avait-il vraiment de quoi se mettre dans des états pareils ? Jaeyoung ne parvint pas à capituler comme il le faisait d’ordinaire. Il lança sa canette de bière vide, qui décrivit une courbe parfaite avant d’atterrir dans la poubelle.


			Sangwoo le fusilla du regard, puis se leva brusquement. Il alla mettre la canette dans le bac de recyclage en traînant lourdement des pieds. Puis il vint se placer devant lui, les bras croisés. Jaeyoung l’imita en affrontant son regard.


			— Ce n’est pas difficile, ce que je te demande. C’est faisable, mais tu choisis de ne pas le faire. 


			— Peut-être que c’est simple pour toi, mais pas pour moi.


			— Qu’est-ce qu’il y a de compliqué ? Tu refuses juste de faire des efforts pour moi. 


			


			— Moi, je ne fais pas d’efforts ?


			— C’est inutile de me répéter que tu m’aimes si tu ne peux pas le prouver avec tes actes.


			Jaeyoung ouvrit la bouche, choqué. Il ne lui avait jamais prouvé son amour ? Alors qu’il se levait une heure plus tôt chaque matin pour lui préparer le petit déjeuner ? Qu’il rentrait directement chez eux après le travail sauf en cas de « repas d’entreprise obligatoire » ? Qu’il réfléchissait sans cesse à des activités à faire durant leur temps libre ? Qu’il prenait toujours sur lui pour se montrer sous son meilleur jour ? Qu’il suivait à la lettre ses innombrables règles, et avait même arrêté de fumer ?


			Tous ses efforts avaient compté pour du beurre ?


			— Bref, ce qui est fait est fait. L’important, c’est que tu fasses mieux à l’avenir, rajouta-t-il. 


			Puis, il se détourna et commença à débarrasser la table. Pendant un moment, Jaeyoung l’observa, stupéfait, faire des allers-retours dans la cuisine. Il finit par prendre la décision de baisser les armes en premier pour ne pas envenimer les choses entre eux. 


			Quand Sangwoo s’approcha du canapé, il l’attira sur ses genoux. Il jeta un coup d’œil à l’horloge murale. Il était 23 heures passées, et à minuit, ce serait lundi.


			Règle n° 32 : Pas de sexe en semaine.


			Sangwoo lui avait imposé cette règle un mois après le début de leur vie commune. Avant ça, un simple croisement de regards suffisait pour qu’ils se jettent l’un sur l’autre comme des bêtes, ce qui avait fini par lui être « problématique ». Quand Jaeyoung faufila une main sous son T-shirt, Sangwoo enroula ses bras autour de son cou.


			— On doit avoir fini dans cinquante-quatre minutes. 


			— D’accord… 


			Il ferma les yeux et Sangwoo pressa doucement ses lèvres sur les siennes. En un seul baiser, tout son ressentiment et ses pensées parasites s’envolèrent. Jaeyoung le souleva, les mains sous ses cuisses. La première fois qu’il l’avait porté de la sorte, Sangwoo avait paniqué, mais il avait fini par s’habituer. Cette fois-ci, il semblait même y prendre plaisir. Il enroula ses jambes autour de sa taille en souriant.


			


			Règle n° 33 : Pas de sexe en dehors de la chambre.


			Comme son propre lit était recouvert d’affaires, il poussa la porte de la chambre de Sangwoo d’un coup de hanche. La pièce était bien plus fournie que son ancien studio, mais tout était parfaitement rangé. Il avait posé son appareil photo reflex et une caméra sportive récemment achetés sur la commode située à côté de son bureau. Ses vêtements sombres étaient alignés sur un portant à roulettes (Jaeyoung avait rempli sa garde-robe dans le placard d’à côté, mais il ne pouvait être ouvert que pour leurs rendez-vous, selon une règle fixée). Aux murs, il avait accroché un poster de Veggie Venturer, version Jae-Jae, et l’affiche de la pièce de théâtre où Jaeyoung avait fait une apparition lors de son dernier semestre à la fac.


			Il les fit basculer sur le lit et se plaça au-dessus de lui. Ils s’embrassèrent longuement, les yeux clos, puis Jaeyoung ouvrit le tiroir de la table de chevet pour prendre le nécessaire. Sangwoo lui retira son haut d’un geste rapide. Trois mois s’étaient écoulés depuis qu’ils avaient officiellement débuté leur relation, mais leur passion ne faiblissait pas. Jaeyoung lui baissa le pantalon, impatient.


			— Jaeyoung. 


			— Quoi ? 


			— Tu vas corriger tes messages ?


			Sangwoo était d’une ténacité remarquable. Quand Jaeyoung lui chatouilla les côtes, Sangwoo se tortilla en gloussant. Jaeyoung rit à son tour en couvrant son visage de baisers.


			— Tu penses encore à ça ? Mets-toi sur le ventre. 


			— C’était juste pour savoir… marmonna Sangwoo, mais il se retourna docilement.


			 


			***


			


			À son réveil, Jaeyoung attrapa brusquement son téléphone et fit taire l’alarme. L’écran, qui affichait la photo d’un homme en train de manger un plat de pâtes, indiquait 7 h 30. Il laissa retomber l’appareil sur la couette et se retourna dans le lit. L’homme de la photo reposait à ses côtés. Il était allongé sur le dos et respirait paisiblement. Jaeyoung se blottit contre lui et déposa un baiser dans le creux de son cou. Sans surprise, Sangwoo ne se réveilla pas. Rien ne semblait pouvoir troubler son sommeil réglé comme une horloge. Il se couchait tous les soirs à 0 h 30 et rouvrait les paupières à 8 h 30 tapantes. 


			Jaeyoung paressa avec Sangwoo dans ses bras une dizaine de minutes, puis finit par se lever. Il sortit de la chambre en sous-vêtements et referma doucement la porte derrière lui. Une fois douché et habillé, il gagna la cuisine. Il ouvrit le réfrigérateur et en sortit du blanc de poulet, des œufs et des légumes variés. Si Sangwoo s’était mis à la photo, Jaeyoung s’était découvert une passion pour la cuisine depuis qu’ils vivaient ensemble. Alors qu’il versait de l’huile d’olive dans la poêle, Sangwoo apparut dans le salon.


			— J’ai rêvé de toi, dit-il en se frottant les yeux.


			— Ah ouais ? Ça parlait de quoi ?


			— Trop indécent pour que je te raconte, marmonna-t-il avant de disparaître dans la salle de bains. 


			Quand il réapparut en jean et T-shirt noirs, les cheveux encore humides, Jaeyoung avait terminé l’omelette, la salade césar et avait même dressé les assiettes. 


			— Bien dormi ? demanda-t-il en s’asseyant à table.


			Jaeyoung hocha la tête en déposant les plats devant eux. Il lui versa un verre de lait à ras bord et s’installa face à lui. 


			Le menton posé sur les mains, il l’observa boire avant d’avaler un gros morceau d’omelette à la cuillère. Jaeyoung ne savait pas pourquoi il prenait tant de plaisir à le regarder manger. Pour Sangwoo, les repas n’étaient rien d’autre qu’un moyen de refaire le plein d’énergie. Il mangeait sans appétit ni gourmandise, mais assis bien droit, ses gestes presque automatiques. Pourtant, Jaeyoung était fasciné par le mouvement de ses lèvres, par le léger va-et-vient de sa pomme d’Adam, par ses coudes posés avec naturel sur la table. 


			


			C’est ce qu’on ressent avec un animal de compagnie ?


			Jaeyoung voulait offrir à son magnifique mamba noir tout ce que le monde pouvait avoir de meilleur. Si l’instinct paternel existait, il s’imaginait que ça devait être un sentiment semblable. Il pensa un instant à immortaliser la scène, mais se rappela qu’il avait déjà une trentaine d’images identiques dans son téléphone et y renonça. C’est alors que leurs regards se croisèrent.


			— Tu ne manges pas ? 


			— Si. 


			— Dépêche-toi, tu vas être en retard. 


			— Je n’arrive pas à détacher les yeux de toi. 


			Jaeyoung ne manqua pas le mince sourire qui effleura ses lèvres avant de disparaître. Au bout de trois mois de relation, il ne devrait pas être toujours à l’affût de ses moindres réactions, mais Jaeyoung savait désormais dans quelle humeur il se trouvait en fonction de sa respiration.


			Satisfait, il attrapa ses couverts et commença à manger. 


			— Tu as bu ton jus de carotte hier soir ? demanda Sangwoo alors qu’il était à la moitié de son assiette.


			— Euh… 


			— Tu ne fais jamais ce que je te dis, rouspéta-t-il. Je t’avais dit d’en boire avant de dormir. 


			Le mois précédent, Jaeyoung avait laissé échapper qu’il avait les yeux secs. Il ne s’en était plaint qu’à une seule reprise, mais Sangwoo s’était mis à lui préparer un demi-litre de jus de carotte par jour. C’était une jolie attention qu’il avait pu avaler les trois premières fois, touché par son geste. Mais c’était tellement infect qu’il avait invoqué toutes les excuses possibles et imaginables depuis pour s’y soustraire. 


			— Tu l’as encore jeté dans l’évier ? 


			— … 


			


			— C’est pas grave, j’en referai, répondit-il d’un air indifférent. 


			Il piocha le dernier morceau de tomate dans le saladier et se leva pour débarrasser. 


			— Merci pour le repas, dit-il en revenant vers lui.


			Il déposa un baiser sur sa joue en guise de remerciement, sûrement plus par automatisme que par envie, mais Jaeyoung sourit comme un idiot.


			Il tenta de le retenir en attrapant sa taille, mais Sangwoo se dégagea aisément et partit se brosser les dents. Jaeyoung termina rapidement son assiette, le cœur serré. 


			Je veux qu’il reste…


			Sangwoo partait toujours à la même heure. Il savait que dans huit minutes, il franchirait la porte de leur appartement. Pour prolonger leur temps ensemble, Jaeyoung laissa la vaisselle dans l’évier, et termina de se préparer à la hâte. Quand Sangwoo se pencha pour nouer les lacets de ses baskets, Jaeyoung déposa la vieille casquette qu’il portait depuis le lycée sur son crâne. Il attendit qu’il se relève et l’enlaça par-derrière.


			— Et si je démissionnais ? 


			— … 


			— Comme ça je pourrais aller à la fac avec toi, plaisanta-t-il, à moitié sérieux.


			— Faut que j’y aille, lâche-moi. 


			Jaeyoung resserra son étreinte et lui murmura à l’oreille :


			— Allez, chéri… 


			— Arrête ça ! dit-il, le visage rouge.


			Sangwoo se dégagea et ouvrit la porte. L’air frais de l’automne lui fouetta immédiatement les joues. Jaeyoung enfila rapidement ses chaussures et le suivit à l’extérieur. Ils se retrouvèrent devant l’ascenseur. Jaeyoung rajusta la veste que portait Sangwoo et remonta la fermeture Éclair jusqu’à sa gorge. Il en profita pour déposer un baiser furtif sur ses lèvres. D’un coup, Sangwoo l’attrapa par la nuque pour l’embrasser langoureusement et le relâcha dès que les portes de l’ascenseur s’ouvrirent. Il rentra dans la cabine, l’air de rien, alors que Jaeyoung avait des papillons dans le ventre.


			


			Il est trop cruel. 


			Il ne demandait pas qu’ils retournent chez eux ou qu’il l’entraîne dans la cage d’escalier pour un coup rapide, mais n’aurait-il pas pu laisser filer l’ascenseur une ou deux fois ? 


			— T’attends quoi ?


			Certain que son petit ami inflexible partirait sans lui, il se précipita à l’intérieur. Sangwoo appuya sur le bouton du rez-de-chaussée en rouspétant.


			— Je devrais déjà être sur mon vélo.


			— J’ai une super solution pour ça.


			— J’ai pas besoin de l’entendre. Toi, tu peux arriver quand tu veux à ton travail, mais moi, je ne peux pas changer mes horaires de cours. N’oublie pas que je suis encore étudiant.


			— Et toi, n’oublie pas que je suis ton petit ami.


			— Hein… ?


			Mais les portes de l’ascenseur s’ouvraient déjà. Sangwoo vérifia sa montre et pressa le pas. Jaeyoung le regarda prendre son vélo, le cœur lourd. Avant de partir, Sangwoo lui accorda un dernier regard.


			— J’y vais. À tout à l’heure.


			— Fais attention sur la route.


			Passe une bonne journée. 


			N’oublie pas de manger. 


			Révise bien.


			Ne regarde personne d’autre. 


			Pense beaucoup à moi. 


			Jaeyoung le suivit des yeux jusqu’à ce qu’il disparaisse de son champ de vision, puis se dirigea vers le parking.


			Il était en réunion tout le début de la matinée. Il travailla sur son projet, répondit à quelques mails et ne pensa à consulter son téléphone qu’à l’heure du déjeuner.


			« Ryu Jihye : RAS aujourd’hui. Ah, au fait, je ne peux pas déjeuner avec Sangwoo aujourd’hui :s » [11:51]


			


			Le destin avait voulu que Ryu Jihye se retrouve à nouveau en cours avec Sangwoo ce semestre. Sans se concerter, ils avaient choisi les mêmes options et se retrouvaient tous les lundis et jeudis. S’il y a quelques mois de ça, l’idée même aurait été un supplice pour Jaeyoung, il avait réussi à trouver la parade en lui présentant un de ses amis avec qui elle formait désormais un couple inséparable. Il était même parvenu à faire d’elle sa fidèle informatrice.


			« Moi : Pourquoi ? » [12:01]


			« Ryu Jihye : J’ai rendez-vous avec Hyungjin ^-^ » [12:02]


			Je lui ai demandé de déjeuner deux fois par semaine avec lui, c’est trop demander ?


			Jaeyoung n’aimait pas l’idée qu’il mange tout seul. Il tenta de l’appeler sans trop espérer. Il savait que, même s’il l’avait convaincu d’attribuer une sonnerie spéciale à ses appels, son téléphone restait en silencieux à l’université. Il lui envoya donc un message. Contre toute attente, la réponse arriva peu de temps après.


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Chéri /, / comment / s’est / passé / ton / cours / ? / Bon / appétit /. / » [12:05]


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Bien. Toi aussi, bon appétit. » [12:06]


			L’espace d’un instant, il resta bloqué sur l’écran. 


			— Jaeyoung ! Tu viens ? On va déjeuner !


			— Hein ? Ah, oui.


			Il rangea rapidement son téléphone dans sa poche, dérouté.


			C’est encore l’histoire d’hier soir ?


			Son malaise persista durant le repas, la pause-café à bavarder avec ses collègues, et tout l’après-midi. Dix minutes avant la fin de sa journée, il décida de vérifier ce qu’il redoutait. 


			« Moi : tfq » [18:20]


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Tu / fais / quoi / ? » [18:21]


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Je révise. » [18:21]


			« Moi : T où » [18:22]


			


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Tu / es / où / ? » [18:23]


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : À la maison. » [18:23]


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Tu rentres quand ? » [18:24]


			« Moi : j’go ds 30 » [18:24]


			« Choo Sangwoo🤍🤍 : Sans commentaire. » [18:27]


			Son mauvais pressentiment était juste. 


			Apparemment, Sangwoo s’était mis en tête de corriger tous ses messages. Et Jaeyoung savait bien que quand il avait une idée en tête, il s’obstinait jusqu’à la réalisation de son objectif. 


			S’il voulait éviter la dispute, Jaeyoung devait céder. Mais quelque chose le démangeait au fond de lui.


			Pourquoi c’est toujours à moi de faire des efforts ?


			Après tout, ce n’était pas un amour à sens unique. Ils formaient un couple. N’étaient-ils pas sur un pied d’égalité ? Contrairement à Jaeyoung, Sangwoo n’avait rien changé à ses habitudes. Il allait en cours aux mêmes heures, étudiait tout autant qu’avant. Il ne lui accordait juste que le peu de temps qui lui restait dans son planning.


			D’un coup, toute la frustration qu’il avait accumulée ces derniers mois lui enserra le cœur.


			— Vous faites quoi ce soir ?


			— On va boire un verre ?


			— Carrément ! Hyunjin, tu viens ? Et toi, Jaeyoung ?


			Jaeyoung leva la tête quand on l’interpella. La collègue assise à ses côtés le regardait avec des yeux pleins d’espoir.


			— Euh, non, je dois rentrer chez moi.


			— Encore ? On va finir par croire que tu as des enfants qui t’attendent à la maison, plaisanta un de ses collègues.


			— Pas des enfants, mais quelque chose de similaire.


			— Ta copine te tient bien en laisse en tout cas.


			Il préféra se contenter de sourire. Quelqu’un d’autre lança alors :


			— Allez, viens, j’ai une proposition à te faire !


			— Quelle proposition ?


			


			— Je veux des nouveaux perso dans V-V ! Je suis prêt à payer !


			Tout le monde éclata de rire. Il y avait beaucoup de joueurs de Veggie Venturer dans l’entreprise. Ça faisait même un mois que le jeu était n° 1 du marché.


			— On a déjà sorti une nouvelle carte et des items vendredi dernier. 


			— Ouais, mais j’ai déjà tout acheté…


			Ce collègue lui avait même dit qu’il avait déjà déboursé près de 120 000 wons dans le jeu.


			— Merci pour ta fidélité.


			— Donc vous avez prévu de créer des nouveaux persos ?


			— J’en parlerai au développeur.


			— Allez, viens au moins boire un verre ! supplia sa collègue.


			Mais Jaeyoung laissa le groupe partir en soirée et prit la direction du parking. Avant de démarrer, il appela Sangwoo, qui décrocha au troisième bip.


			— Allô ?


			— J’ai fini. Je ramène à dîner, tu veux quoi ?


			— Prends ce que tu veux.


			— Il y a un nouveau resto libanais près du bureau. Ça te dit ?


			— Oui.


			Il raccrocha et se dirigea vers le restaurant. Il patienta dans la longue file d’attente et commanda un peu de tout (de la viande grillée, des raviolis libanais, du riz aux épices et olives, et du pain à tremper dans une sauce aux pois), puis reprit la route.


			Quand il rentra chez lui, Sangwoo était en train d’éplucher des carottes dans la cuisine. Quand il enroula ses bras autour de sa taille et posa son menton sur son épaule, Sangwoo s’immobilisa.


			— Arrête, je suis occupé.


			— Tu m’as manqué.


			— Toi aussi.


			


			Il savait que Sangwoo disait vrai parce qu’il ne savait pas mentir, mais son ton sec lui fit de la peine. Sangwoo mit les carottes dans le mixeur, le visage fermé. Il ne lui accorda un regard que lorsqu’il eut versé le jus dans un grand verre.


			— Bois, lui ordonna-t-il. 


			— … 


			Jaeyoung ne pouvait pas refuser. Il trempa ses lèvres dans le verre avant de le reposer. 


			Quand il sortit les barquettes en plastique du restaurant et les disposa sur la table à manger, Sangwoo s’installa sur une chaise.


			— Tu t’es comporté comme un enfant aujourd’hui, lui dit-il soudain. 


			Comme un enfant ?


			Jaeyoung alla se laver les mains et prit place en face de lui. Ils commencèrent à manger dans une ambiance plus silencieuse que d’habitude.


			— Tu ne me demandes pas comment s’est passée ma journée ?


			— Comment s’est passée ta journée ?


			— Le prof de compilation a dit que j’avais toutes les qualités pour devenir un excellent programmeur. Apparemment, je suis le premier en cinq ans à avoir eu tous les points à un devoir.


			— Bravo, dit-il en sentant son cœur se réchauffer. 


			Il aimait particulièrement ce moment de la journée où Sangwoo lui racontait son quotidien en partageant un repas.


			— Le cours de conversation, anglais avancé, par contre, c’est du grand n’importe quoi. Ça fait des semaines qu’on se présente en binôme. J’ai dû répéter « I am majoring in computer engineering » une centaine de fois.


			Depuis que Jaeyoung lui donnait des cours particuliers, Sangwoo aimait se vanter de ses capacités en anglais, même si selon lui, il n’avait pas encore le niveau. Mais son enthousiasme était trop mignon pour qu’il le lui dise.


			— Ah bon ? 


			


			— Oui. Et entre nous, tu enseignes bien mieux que Miss Lindsay. Si je n’étais pas obligé de suivre cette option, je l’aurais déjà abandonnée. En plus, Jihye n’arrête pas de se moquer de moi.


			— Elle est méchante avec toi ?


			— Non, mais elle critique mon accent.


			— Ah ouais ?


			Pourquoi cherchait-elle à le décourager ? Il mordit brutalement dans un morceau de pain, déjà en train de réfléchir à ce qu’il dirait à Jihye à la prochaine occasion. 


			— Bref, après le cours, j’ai pris un café et fait ma promenade habituelle. 


			— Tout seul ?


			— Oui, dit-il en prenant une cuillère de riz. Puis j’ai été en cours d’informatique mobile.


			— Toujours aussi facile ?


			Il hocha la tête.


			— J’y apprends presque rien.


			— C’est bien, c’est l’occasion de se la couler douce.


			— Pour toi, peut-être, mais pour un cours de quatrième année, c’est décevant. 


			— Et après ?


			Sangwoo déposa ses couverts et s’essuya la bouche.


			— Après, j’ai perdu une heure de mon temps à cause de toi.


			D’un coup, Jaeyoung cessa de mâcher. 


			— J’ai réfléchi, et je me suis demandé si ta liberté individuelle devait passer en priorité… Mais je pense qu’en couple, certaines demandes sont légitimes. Je te demande donc de corriger tes messages avant de les envoyer.


			Sans lui laisser le temps de réagir, il se leva et réapparut peu de temps après avec un dossier à reliure spirale, qui devait faire plus de deux cents pages, intitulé « Manuel de grammaire, Institut national de la langue coréenne », qu’il déposa sur la table. Bouche bée, Jaeyoung releva lentement la tête vers lui, mais Sangwoo était déjà occupé à coller des listes « d’erreurs fréquemment commises par les Coréens » sur les portes de placard.


			


			Des règles, toujours des règles. 


			Jaeyoung savait que Sangwoo avait besoin de structure. C’était dans sa nature, et c’était même un aspect qu’il aimait chez lui, comme tout le reste. Voilà pourquoi il s’était plié aux trente-trois règles qu’il avait unilatéralement fixées, et même si c’était frustrant que Sangwoo prenne ses efforts pour acquis, il avait pris sur lui depuis plus de trois mois.


			Mais là, ça allait trop loin.


			— Choo Sangwoo, dit-il d’une voix glaciale, même à ses oreilles. 


			Sangwoo, qui était en train d’accrocher un papier sur le frigidaire, se retourna d’un air légèrement surpris. 


			— Tu ne savais pas comment j’étais quand tu m’as choisi ?


			Sangwoo le scruta un moment, puis poursuivit ce qu’il faisait. Il positionna la feuille de façon parfaitement droite, et reprit place en face de lui.


			— Si. Mais je te demande de changer.


			— Pourquoi je devrais changer ? Tu peux changer, toi ?


			— C’est ton problème d’orthographe, quel rapport avec moi ?


			— Le rapport, c’est que tu pourrais passer outre. Ce n’est pas un problème grave.


			Le ton montait rapidement entre eux. Même le visage de Sangwoo, d’ordinaire impassible, trahissait de la colère. Celui-ci leva les yeux vers le plafond un moment, avant de croiser les bras et d’affronter son regard.


			— Remettons les choses au clair. Pour communiquer efficacement, la grammaire est indispensable. Tu n’es pas d’accord ?


			— Non. Un texto n’est pas une thèse. Tant qu’on communique, ça suffit. Ils ne sont pas faits pour être relus de toute façon.


			— Tu sais que je sauvegarde tout.


			


			— Et si je casse ton disque dur, ça résoudra le problème ?


			— C’est sur un cloud.


			Jaeyoung soupira en regardant sa montre. Ils étaient en train de gâcher du temps précieux à cause de cette histoire, du temps qu’il aurait dû passer à lui faire l’amour, mais il ne pouvait pas laisser passer ça. Il avait beau l’aimer, il ne pouvait pas tout lui donner. 


			— Sangwoo. Tu te rends compte que j’essaie de toutes mes forces d’être le meilleur copain possible ?


			— De toutes tes forces ?


			Sangwoo afficha un air sidéré. 


			— Quels efforts tu fais au juste ? Et puis, ça ne demande même pas des efforts, tu as juste à faire un peu attention. 


			Jaeyoung se sentit profondément blessé par ses mots. 


			— Et si j’ai pas envie ?


			— Tu refuses de consacrer quelques secondes de ton temps pour moi ?


			— Pourquoi je devrais t’obéir au doigt et à l’œil ?


			— Ha… 


			Sangwoo soupira, visiblement énervé, tout ça à cause de simples textos. Mais si leur altercation prenait une telle ampleur, c’était sûrement qu’il y avait un problème plus profond entre eux.


			— Tu fais toujours tout comme tu veux, continua Sangwoo. Tu dis que tu m’aimes, mais ce ne sont que des paroles vides ! 


			— Tu rigoles ? Je fais tout pour m’adapter à toi. Si tu veux changer tout ce qui te déplaît chez moi, pourquoi tu ne sors pas avec un autre robot comme toi ?


			— Comment tu peux me dire un truc pareil ?


			— Le matin, je dois faire ci. La semaine, je dois faire ça. 


			Sangwoo ouvrit la bouche, mais Jaeyoung le coupa :


			— Je ne suis pas comme toi, d’accord ? Parfois, j’ai envie de m’endormir sans avoir à me laver. Je veux pouvoir partir en voyage à l’improviste en pleine semaine, juste parce que j’en ai envie. Je veux faire l’amour avec toi n’importe où et n’importe quand, dormir sur le canapé, laisser traîner la vaisselle, ne pas ranger ma chambre si je le veux. Mais avec toi, tout doit être propre. Tout doit être organisé. J’ai l’impression d’être devenu un petit élément dans ton programme parfait. 


			


			— Tu te moques de moi ? Tu laisses tout le temps la vaisselle dans l’évier. Et ta chambre, je l’ai jamais vue rangée !


			— Tu vois ! Tu ne vois que mes défauts ! Mais est-ce que, toi, tu m’aimes au moins ? explosa-t-il, les poings serrés. 


			Sangwoo grimaça.


			— Tu crois que je ne t’aime pas ? 


			Jaeyoung baissa la tête. Il ne savait pas quoi répondre. 


			Sangwoo était un petit ami fidèle et attentionné. Il lui accordait tout son temps libre et cherchait à apprécier ses hobbies, quitte à regarder des films qui l’ennuyaient.


			Mais il était aussi quelqu’un de trop perfectionniste. Il faisait toujours tout à une heure précise, rangeait constamment derrière lui. Même après leurs ébats les plus passionnés, il se lavait soigneusement et insistait pour mettre draps et vêtements sales dans la machine à laver. 


			Il n’y avait rien de mal à avoir un petit ami propre et ordonné, au contraire. Il avait honte de s’en plaindre. Mais, même s’il avait été extrêmement heureux ces derniers mois, il avait sans cesse l’impression de marcher sur des œufs. 


			C’était nouveau pour lui.


			Avec ses ex-copines, il n’avait jamais fait d’effort. Quand elles voulaient quelque chose de lui, il les avait ignorées et ils avaient fini par se séparer.


			On va se séparer, nous aussi ?


			Dans peu de temps, cela ferait cent jours qu’ils sortaient ensemble. C’était la première fois qu’une de ses relations durait aussi longtemps et il avait préparé une surprise pour l’occasion. Le mois prochain, il y avait l’anniversaire de Sangwoo et il avait déjà acheté son cadeau, qu’il gardait précieusement au bureau. Pour les vacances d’hiver, ils avaient prévu d’aller au ski et Jaeyoung avait déjà sélectionné la combinaison que Sangwoo porterait. 


			


			Non, ça ne peut pas être la fin.


			— Réponds-moi. Qu’est-ce que j’ai fait de mal ?


			— Rien, tu es parfait. C’est moi, le problème.


			Il n’avait pas voulu être sarcastique. Il avait voulu mettre un terme à la dispute. 


			Pourquoi était-il aussi susceptible ? Pourquoi n’arrivait-il pas à devenir la personne qu’il voulait qu’il soit ?  


			— Faut que j’aille prendre l’air.


			Il se leva. 


			— Non.


			— Je reviendrai quand je me serai calmé.


			— Ne pars pas.


			Mais il ne l’écouta pas. S’il restait, les choses s’envenimeraient. Il prit la première veste qu’il trouva sur le portemanteau, enfila à la hâte une paire de chaussures et se dirigea vers la porte. Il posa la main sur la poignée. 


			Sangwoo n’avait pas bougé de sa place.


			— Peut-être que je ne serai jamais assez bien pour toi.


			— …


			— Tu ne peux pas dire que je ne fais pas d’efforts, j’ai même arrêté de fumer pour toi.


			Sur ces derniers mots, il sortit.


			 


			***


			Qu’est-ce que j’ai fait de mal ? 


			Sangwoo réfléchit à la question, mais il ne trouva pas de réponse. 


			Relire un message prenait entre cinq et trente secondes. Mais d’après la réaction de Jaeyoung, il lui demandait quelque chose d’impossible.


			Je ne comprends pas…


			Il se leva pour regarder par la fenêtre, puis décida de l’appeler. L’appel fut coupé avant qu’il ne décroche. Il reçut un message à la place.


			


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Jrentre plus tard. A tte » [20:06]


			« Moi : Je / rentre / plus / tard / . / À / tout / à / l’heure / . » [20:07]


			Zut.


			Par automatisme, il lui avait envoyé la correction. 


			C’était comme jeter de l’huile sur le feu. Il pouvait presque voir le visage contrarié de Jaeyoung à travers l’écran.


			Mais il ne pouvait pas supprimer son message une fois envoyé. Il attendit la réponse, légèrement tendu.  


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : mdr » [20:11]


			… 


			Il trouve ça drôle ?


			Vexé, il renvoya une correction, mais sa réponse fut encore pire.


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : bah koi » [20:13]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : c tp dur a cmp ? » [20:14]


			Sangwoo vit rouge. Il tapa furieusement la suite. 


			« Moi : Arrête » [20:14]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Arrête / . » [20:15]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : bah alrs tcris nimportkwa » [20:16]


			Il le fait exprès ?


			« Moi : Je te bloque » [20:16]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Je / te / bloque / . » [20:17]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : ohlalàààààà » [20:18]


			Il décida de ne pas y répondre, mais il reçut une pluie de messages.


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : ouinouinouinouin » [20:20]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : méchantJaeyoung » [20:20]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : abcdefghiJJJJJJJJJJJJJJJJJJJJ » [20:20]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : cbontumecorriges+ » [20:21]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Tumeblokvrmt ??? » [20:23]


			Il est devenu fou ou quoi ? 


			Soudain, il aperçut une voiture blanche quitter le parking. Il colla son nez à la vitre pour la suivre des yeux, mais elle disparut rapidement. 


			


			Super, j’ai réussi à le faire fuir… 


			Il retourna s’asseoir à table, découragé.


			Il n’avait jamais voulu le contrarier. Au contraire, il faisait en sorte qu’il n’y ait jamais de conflit entre eux. Il établissait le moins de règles possible. Il ne mentionnait pas quand Jaeyoung partait sans faire la vaisselle ou laissait traîner ses chaussettes n’importe où. Même s’ils avaient chacun leur chambre, Jaeyoung venait dormir tous les soirs dans la sienne, et il n’avait jamais protesté.


			Est-ce de ma faute ?


			Sangwoo retourna le problème dans tous les sens. Jaeyoung était tout le temps de bonne humeur, alors il avait cru qu’il était heureux. Mais la réalité était qu’il avait accumulé des frustrations qui apparaissaient aujourd’hui.


			« Je veux faire l’amour avec toi n’importe où, n’importe quand. » 


			Le premier mois de leur vie commune avait été chaotique. Sangwoo était heureusement en vacances, mais Jaeyoung dormait à peine quelques heures avant de partir travailler. Sangwoo avait perdu trois kilos en quelques semaines alors qu’il mangeait copieusement. Il s’était blessé à plusieurs reprises quand Jaeyoung avait voulu tester des positions du Kamasutra. Ils avaient fissuré le carrelage de la douche pendant des ébats agités (obligés de le faire réparer), cassé le pied de la table et abîmé le canapé (obligés d’en racheter). Sangwoo avait été obligé de mettre des limites de temps et d’espace pour retrouver une vie normale.


			« Tu ne vois que mes défauts. »


			C’était faux. Il était tellement beau à ses yeux. Ça lui avait enserré le cœur d’entendre une telle accusation. 


			— Ah… 


			Épuisé, il se leva et entreprit de ranger les restes du repas. Son regard tomba sur le verre de jus de carotte que Jaeyoung n’avait presque pas touché. Il avait bien remarqué que Jaeyoung détestait en boire et faisait tout pour y échapper. Mais, même s’il voulait baisser les bras lui aussi, il continuait d’insister pour améliorer sa sécheresse oculaire. 


			


			Il couvrit le verre d’un film plastique, le glissa dans le réfrigérateur, puis s’attaqua à la vaisselle empilée dans l’évier. Une fois la cuisine et le salon rangés, il se sentit un peu mieux. Il songea même à ranger la chambre de Jaeyoung. Mais, dès qu’il entrouvrit la porte et découvrit la pile d’affaires sur son lit, il abandonna aussitôt l’idée. Il lui faudrait des heures pour terminer. 


			Il prit une douche à la place, puis retourna dans sa chambre pour trier les photos de leur dernier voyage.


			Son cliché préféré restait celui pris près du lac. Jaeyoung y faisait d’énormes bulles de chewing-gum, et l’une d’elles venait de lui éclater en pleine figure. Il ne put s’empêcher de sourire avant d’en faire son nouveau fond d’écran. Il fit défiler les autres images : Jaeyoung admirant le paysage dans le téléphérique ; Jaeyoung riant aux éclats, une saucisse à la main ; Jaeyoung allongé sur le lit de la chambre d’hôte, concentré sur son téléphone ; Jaeyoung endormi dans la lumière dorée du matin.


			Un pincement lui serra soudain le cœur. Et si Jaeyoung en avait assez de lui ? Et s’il songeait à tout arrêter ? L’idée de vivre sans la source du bonheur qu’il ressentait depuis des mois lui glaça le sang.


			Non. Je dois arranger les choses avant que ça ne dégénère.


			Sangwoo rouvrit leur conversation sur son téléphone. Il relut les messages qu’ils s’étaient récemment envoyés. Si les dix derniers étaient manifestement de la provocation, les autres étaient, avec du recul, plutôt mignons. 


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : BB je suis en chemin, poulet ce soir » [il y a 4 jours]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Tu portes quoi » [il y a 4 jours]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Pq tu rpds pas ??????? » [il y a 1 mois]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : T avec qui au tél ??? si tu rép pas dans la minute, je divorce » [il y a 1 mois]


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : jtm♥ mon sangwoo » [il y a 2 mois]


			La forme ne lui plaisait pas, certes. 


			


			Mais le fond, si.


			Comme ça avait toujours été le cas avec Jaeyoung. 


			Au début, il n’avait rien aimé de lui. Ni ses vêtements rouges, ni son attitude nonchalante, ni son langage grossier. Et pourtant, il avait fini par tomber amoureux.


			La forme n’avait jamais eu d’importance.


			Je n’aurais pas dû l’embêter pour si peu…


			Un élan de regret le traversa. Il prit son téléphone et lui écrivit ce qu’il avait sur le cœur. Puis il jeta à la poubelle le manuel de 243 pages qu’il avait imprimé à la bibliothèque, ainsi que toutes les affiches de grammaire et d’orthographe qu’il avait collées un peu partout. Quand il reprit son appareil, un message l’attendait.


			« ♥ Jang Jaeyoung ♥ : Je t’aime /🤍/. Tu me manques /🤍🤍🤍/. » [22:02]


			Son petit ami semblait s’être calmé. Soulagé, Sangwoo se prépara à sortir et jeta un regard par la fenêtre.


			Après trente-deux longues minutes, la voiture familière apparut enfin. Il se précipita vers la porte d’entrée. L’ascenseur l’amena au rez-de-chaussée, et il jaillit dehors au moment même où la voiture se garait. Son cœur battait fort. Il était impatient de le retrouver, mais les vitres teintées l’empêchaient d’apercevoir l’intérieur. 


			Quand la portière s’ouvrit, il se figea. Un inconnu descendit du véhicule avant de s’éloigner sans un mot. Lorsqu’il prit place sur le siège passager, il comprit rapidement la situation. Jaeyoung avait les joues rouges et une odeur d’alcool flottait dans le véhicule.


			— Tu as bu ?


			— Ouais.


			— Avec qui ?


			— Daehyun et Jinju.


			Sangwoo hocha la tête. Kim Daehyun, vingt-sept ans, ancien camarade de lycée de Jaeyoung, aujourd’hui propriétaire d’un restaurant de fruits de mer, et Lee Jinju, vingt-neuf ans, employée de bureau, sortaient ensemble. Il n’y avait donc rien à craindre.


			


			Pendant un moment, un silence lourd s’installa entre eux.


			Si, avant de sortir officiellement ensemble, ils s’étaient souvent chamaillés, c’était leur première dispute de couple. Et elle semblait leur avoir fait du mal à tous les deux. 


			L’espace d’un instant, Sangwoo eut peur d’avoir tout gâché. Mais sa raison lui rappela ses diverses lectures.


			— Les disputes sont saines dans un couple. 


			Jaeyoung ne répondit pas, se contentant de regarder par la fenêtre. Sangwoo continua :


			— J’ai lu que l’absence de conflits dans une relation amoureuse pouvait être le signe de problèmes.


			Il le vit esquisser un léger sourire. Cela l’encouragea.


			— Tu te souviens des trois règles que je t’avais demandé de respecter pour qu’on se mette ensemble ? Tu as tenu ta parole, alors tout va bien.


			Jaeyoung lui envoyait souvent des messages, même trop souvent. 


			Il n’avait jamais élevé la voix et lui donnait assidûment des cours d’anglais trois fois par semaine.


			— Et les trente-trois autres ?


			— Ce ne sont que des règles secondaires. Si elles te mettent dans cet état-là, je préfère les mettre de côté.


			— …


			— Je ne veux pas qu’on soit ensemble juste un ou deux ans, Jaeyoung. Je sais que tu n’as jamais eu de relation longue, mais je me suis renseigné et si tu en fais trop dès le début, ça ne tiendra pas.


			— D’après qui ?


			— 100 façons de se marier avec son premier amour, tome 2, page 148.


			Sangwoo se tut un instant, le temps d’ordonner ses pensées. Il était un programmeur expérimenté, après tout. Il savait identifier les problèmes, les analyser et les classer par ordre de gravité.


			


			— Tu peux fumer si tu veux. Je savais que tu étais un fumeur quand j’ai emménagé avec toi. Si tu es fatigué, tu n’as pas besoin de préparer le petit déjeuner. Je suis habitué à manger des céréales le matin. Pour ton orthographe, oublie. C’était juste un caprice. Je veux juste que tu m’aimes. Pour le reste, on peut mettre en place un gestionnaire d’exceptions. 


			— Un quoi ?


			— C’est une méthode pour maintenir l’exécution d’un programme en cas de bugs.


			— J’ai rien compris.


			— Quand on programme en Java par exemple, le système d’erreurs « try-catch » permet de… humpf !


			D’un coup, Jaeyoung se jeta sur sa bouche. 


			— J’étais en train de parler ! Hum…


			Sangwoo tenta de le repousser, mais sa langue s’introduisit avec impatience dans sa bouche, l’envahissant de son haleine d’alcool et de cigarette.


			Il se laissa rapidement entraîner par son étreinte passionnée.


			Quand Jaeyoung s’assit sur ses cuisses, Sangwoo rompit le baiser et attrapa la main qui allait ouvrir la boucle de sa ceinture.


			— Tu ne crois pas qu’on devrait discuter plutôt ?


			— Non, répondit-il, impatient.


			Il embrassait et léchait son cou. Sangwoo sentait le désir monter en lui et se concentra une dernière fois avant de perdre le contrôle. 


			— Les règles 32 et 33… 


			— On oublie.


			— Mais… 


			Jaeyoung leva la tête. Ses pupilles dilatées le fixaient d’un air déterminé, presque dangereux.


			— Je peux pas t’aimer à des heures et des lieux limités, Sangwoo.


			


			Sangwoo sentait qu’il allait flancher, mais il répondit quand même :


			— Tu travailles demain. Et on a dû changer les housses de la voiture, d’où la règle… 


			— Je m’en fiche.


			— D’accord, alors recule… 


			Sangwoo poussa ses épaules, mais Jaeyoung se colla encore plus à lui.


			— Recule. Je vais te prendre dans ma bouche.


			Jaeyoung obéit aussitôt, les yeux écarquillés. 


			C’était la première fois qu’il le lui proposait en trois mois. Sa dernière tentative un peu précipitée lui avait valu des douleurs dans la gorge qu’il avait regrettées par la suite. Il s’était entraîné depuis, mais les bananes s’étaient avérées bien trop petites et fragiles. 


			Mais, puisque Jaeyoung insistait pour qu’ils aient des relations sexuelles dans la voiture, c’était la seule solution qu’il avait trouvée pour ne pas salir les sièges. 


			Jaeyoung se rassit docilement. Sangwoo se pencha vers lui, et baissa son jean gris. Son caleçon était déjà tendu. Il inspira et descendit doucement le tissu noir. Son sexe érigé rebondit sur son ventre. 


			Pourquoi il a l’air encore plus gros que d’habitude ? 


			Il s’installa, nerveux, entre ses jambes. Jaeyoung posa une main sur sa tête, les yeux mi-clos. 


			— Juste une fois et après on rentre… hum ! 


			Sans ménagement, il força Sangwoo à le prendre entre ses lèvres. 


			Il est incontrôlable aujourd’hui… 


			Sangwoo ne savait jamais vraiment quelle facette de lui allait apparaître quand ils faisaient l’amour. Parfois, il était le petit ami tendre et attentionné ; d’autres fois, l’athlète insatiable, avide d’explorer toutes les positions possibles et imaginables. Il pouvait se montrer joueur et taquin, cru comme un acteur de film X, et, plus rarement, se laisser aller à ses caresses, presque demandeur.


			


			Enfin, il lui arrivait, comme aujourd’hui, d’avoir ce regard fou qui le rendait silencieux et brusque.


			Sangwoo tourna la langue, et du liquide salé jaillit dans sa bouche. À chaque fois qu’il lécha le gland, les cuisses de Jaeyoung se mirent à trembler. De la salive coulait le long de sa mâchoire, mais il ne pouvait pas se permettre de l’avaler. Il avait déjà du mal à le tenir entièrement dans la bouche.


			Jaeyoung appuya sur son crâne jusqu’à ce qu’il atteigne le fond de sa gorge. Sangwoo voulait protester, mais Jaeyoung le tenait fermement par les cheveux. Alors il s’efforça d’appliquer ce qu’il avait appris. 


			Mâchoire détendue, lèvres serrées, langue à plat. 


			— Ah… Sangwoo… 


			D’un coup, Jaeyoung tira ses cheveux pour attirer son attention. Quand il baissa les paupières, Jaeyoung recommença comme pour lui demander de garder ses yeux sur lui.


			Sangwoo obéit. Il le caressa de sa langue, suça, mordilla sans jamais briser leur contact visuel. Jaeyoung accompagnait ses mouvements d’une main impitoyable sur sa tête. Elle le forçait à le prendre plus loin et tirait ses cheveux quand il se relevait. 


			— Ah… Hum… 


			Les gémissements de Jaeyoung s’intensifiaient. Ses gestes devenaient de plus en plus impatients. Sangwoo le laissa faire, excité par la vision érotique de son amant.


			Soudain, celui-ci prit sa tête entre ses deux mains et commença à lui donner des coups de reins. Il allait tellement loin qu’il voyait des étoiles. Sangwoo dut agripper ses cuisses face à la brutalité de ses mouvements, en songeant qu’il lui laisserait sûrement des bleus comme la dernière fois. 


			À un moment donné, Jaeyoung s’arrêta enfin de bouger et sortit son pénis de sa bouche. Il pensait qu’il allait éjaculer, mais il le souleva par les épaules et se jeta sur ses lèvres. Sangwoo répondit immédiatement à son baiser. 


			


			Jaeyoung s’éloigna pour ouvrir la console centrale. Il écarta le boîtier de lunettes et des disques pour prendre le tube de lubrifiant et les sachets de préservatifs. 


			— Depuis le temps qu’on ne le fait plus ici… Tu ne t’en es toujours pas débarrassé ?  


			— Je savais que ça finirait par arriver.


			Il lui caressa les fesses et se pencha vers son oreille : 


			— Alors, lui susurra-t-il, on arrête maintenant et on rentre chacun dormir dans nos chambres pour respecter les règles ?


			— Non, je suis trop excité.


			— C’est ça ton « gestionnaire d’exceptions » ?


			— Oui. 


			Jaeyoung finit de se préparer, puis le déshabilla de son pantalon et de son caleçon. 


			— Tu n’es plus fâché ? lui demanda Sangwoo après que ses doigts l’eurent pénétré. 


			— Je n’étais pas fâché.


			— Menteur.


			Jaeyoung ne répondit pas. Il allongea Sangwoo sur le siège qu’il avait ajusté d’un geste efficace. Puis, il embrassa son cou en continuant de le pénétrer.


			Pourquoi il est aussi pressé… ?


			Il allait vite, mais ne touchait pas là où Sangwoo avait envie d’être touché. Il rouvrit les paupières et croisa son regard plein de malice.


			— Mon orthographe t’embêtait tant que ça ?


			— Un peu…


			— Tu as raison. Je devrais faire plus attention, hein ? 


			— Oui… Est-ce que tu peux…


			— Quoi ? 


			— Joue pas…


			— Oui, la grammaire, c’est important.


			— Arrête de faire exprès de pas comprendre…


			— Je comprends, mon Sangwoo. Sujet, verbe, complément.


			


			— Bon sang… 


			Il savait que quand Jaeyoung se mettait à le taquiner, c’était sans fin. Il valait mieux qu’il le provoque pour obtenir rapidement ce qu’il voulait. Il ferma les yeux et prit une grande inspiration. 


			— Hyung… commença-t-il. J’ai besoin que tu me prennes. 


			Quand il termina la phrase de mauvais goût que Jaeyoung lui avait apprise le mois dernier, celui-ci éclata de rire. 


			— T’es quoi, un robot ?


			— … 


			Quand je ne parle pas, il se plaint, et quand je parle, ce n’est pas assez bien. 


			Alors qu’il commençait à être agacé, Jaeyoung enleva ses doigts, souleva ses hanches et pressa son pénis contre son entrée. 


			— À vos ordres, murmura-t-il en souriant. 


			Puis, il le pénétra sans attendre. 


			— Ah… !


			Sangwoo n’avait pas pu retenir son gémissement. Jaeyoung s’enfonça lentement à l’intérieur de lui, sans jamais le quitter des yeux. Puis, il ressortait et recommençait. À chaque fois que Sangwoo commençait à prendre plaisir, il s’éloignait. Il allait le rendre fou. Sangwoo attrapa sa nuque et colla leurs fronts.


			— Fais-le correctement, dit-il, exaspéré.


			— On est en pleine dispute, je te rappelle.


			— Je croyais que tu n’étais pas fâché… ah !


			Jaeyoung souleva sa jambe gauche et s’enfonça plus loin. Sangwoo cessa de parler, impatient, mais Jaeyoung ne bougeait plus. 


			— T’es vraiment rancunier…


			— Rancunier ? 


			— Tu te venges juste parce que j’ai critiqué ton orthographe… ah !


			— Tu veux que je te montre ce que c’est que d’être rancunier ?


			


			— T’es grave… aah !


			Sans prévenir, il s’enfonça jusqu’à la garde. Depuis le temps qu’ils faisaient l’amour, il était habitué à le recevoir, mais il avait été brusque et il était incapable de distinguer la douleur du plaisir. 


			— Ouvre les yeux. 


			Sangwoo secoua la tête.


			— Et toi, t’es toujours aussi têtu, marmonna-t-il. 


			Puis, il recommença à bouger. Chaque va-et-vient répandait une vague de picotements dans son ventre. Jaeyoung attrapa une de ses mains et entrelaça leurs doigts. 


			— Sangwoo.


			— Hum… 


			— Regarde-moi.


			Jaeyoung changea l’angle et Sangwoo obéit. Quand il leva la tête pour l’embrasser, Jaeyoung esquiva avec un sourire taquin. Il recommença à éviter sa prostate.


			— Argh, grogna-t-il. Si tu ne comptes pas le faire correctement, allonge-toi et je vais le faire.


			Sangwoo voulut se redresser, mais Jaeyoung le repoussa et reprit ses mouvements délicieux. Sangwoo en oublia toute colère, mais sa fierté l’empêchait encore de gémir.


			— Ne mords pas tes jolies lèvres… 


			Jaeyoung mit un doigt entre elles et Sangwoo abandonna toute résistance. Il cria, se laissant totalement emporter par le plaisir. Il tenait Jaeyoung fermement contre lui, les bras autour de son cou. Son dos frottait désagréablement contre le cuir du siège au rythme de ses va-et-vient, et ils étaient tous les deux en sueur.


			Jaeyoung écarta sa deuxième jambe et s’enfonça encore plus loin. C’était tellement jouissif que Sangwoo ne s’embarrassa pas de la position obscène dans laquelle il se trouvait.


			— Sangwoo… 


			— Hum… 


			— Dis quelque chose.


			


			— Ah… 


			— Allez… dis quelque chose… 


			Sangwoo secoua la tête, mais remua ses hanches pour trouver son propre plaisir, et des éclairs jaillissaient devant ses yeux à chaque fois qu’il visait juste. Ses muscles se contractaient d’eux-mêmes autour de lui.


			— Oh oui… gémit Jaeyoung. 


			Sangwoo captura les lèvres de Jaeyoung qu’il convoitait depuis un moment. Leurs langues s’entremêlèrent, avides de se retrouver, tandis que leurs va-et-vient devenaient de plus en plus frénétiques. 


			— Sangwoo, je vais… dit Jaeyoung entre deux souffles rauques. 


			Une goutte de transpiration coula de son menton et tomba sur ses lèvres. 


			— Pourquoi le sexe… est aussi bon avec toi… aah !


			« C’est peut-être de l’addiction. Il faut aller voir un médecin », voulut dire Sangwoo, mais il ne pouvait pas parce qu’il gémissait. 


			Jaeyoung attrapa brutalement sa mâchoire pour le forcer à le regarder.


			— Il n’y a que comme ça… que tu es désordonné… 


			— Idiot…


			Jaeyoung éclata de rire et il lui donna des coups encore plus violents. Même s’il le regardait avec amour, il le prenait comme une bête déchaînée. 


			— S’il te plaît… Tu… doucement… ah !


			— Je ne comprends pas. Respecte la grammaire.


			— Tu le fais exprès, bordel !


			— Tu es vulgaire, chéri…


			Il l’entendit marmonner qu’il s’agissait d’une violation de la règle 17, mais il ne pouvait pas répondre parce qu’il gémissait de plaisir.


			Ce soir-là, Jaeyoung le tourmenta sans relâche. Tout ça à cause d’un petit caprice de sa part.


			


			Cela eut le mérite de lui apprendre une bonne leçon. Désormais, pour les problèmes mineurs, il appliquerait le gestionnaire d’exceptions. 


			 


			***


			— Ah… Je suis crevé. J’ai l’impression d’avoir joué trois matchs de basket d’affilée. 


			Il était une heure trente du matin lorsqu’ils sortirent de la voiture. Les sièges étaient, sans surprise, dans un état lamentable, mais Jaeyoung avait promis de s’en occuper. Sangwoo s’était donc contenté de les essuyer avec des mouchoirs. Ses jambes tremblaient et chaque pas lui demandait un effort. 


			Jaeyoung se plaignait tout autant. Il le supplia même de le porter sur le dos, avant de changer d’avis quand Sangwoo se pencha pour l’aider.


			— Ça m’inquiète, dit Sangwoo en soupirant.


			— T’inquiète pas. Je ne pourrai pas tenir ce rythme tous les jours.


			— Et si on limitait aux vacances… ?


			Mais Jaeyoung ignora sa proposition. 


			Dans l’ascenseur, il bavardait comme si de rien n’était, mais Sangwoo était sérieusement préoccupé. Il était un étudiant avec vingt-quatre crédits à valider ; Jaeyoung, un nouveau salarié chez « De:ex ». Il avait déjà compris que les règles 32 et 33 étaient tombées, et il pressentait que ces nuits risquaient de se répéter.


			— J’aimerais que chaque jour soit comme aujourd’hui, murmura Jaeyoung en l’enlaçant par-derrière. 


			Il reposa tout son poids sur lui, et Sangwoo eut l’impression de porter un ours jusqu’à la porte de leur appartement. Une fois à l’intérieur, il se rappela ses priorités.


			— Viens boire ton jus de carotte. Ensuite, va prendre une douche. Et n’entre surtout pas dans ma chambre.


			Il ignora ses minauderies de type « allez, chéri, juste pour aujourd’hui… » et sortit le verre du frigo. Il lui tendit d’un air ferme. Jaeyoung le regarda avec des yeux de chien battu, mais finit par accepter. Il retira le film plastique, le jeta par terre et avala le jus d’une traite, les yeux fermés et les sourcils froncés. En quelques secondes, les 500 ml avaient disparu. 


			


			— Haa… soupira-t-il en reposant le verre.


			— Bien.


			— Je l’ai bu parce que tu l’as gentiment fait pour moi, mais c’est la dernière fois.


			— Quoi ?


			— Je déteste ça, alors n’en refais plus.


			— Mais pour tes yeux, tu dois…


			— Stop. Gestionnaire d’exceptions.


			Sangwoo resta sans voix. Jaeyoung semblait savourer pleinement la situation. Il acquiesça malgré tout, se rappelant qu’il existait d’autres alternatives au problème. 


			Vitamine A ou du thé de baies de goji.


			Jaeyoung attrapa un marqueur rouge et s’approcha du mur où étaient affichées les trente-trois règles. Il barra d’un trait les règles 32 et 33 comme si elles étaient ses pires ennemies, et écrivit en grandes lettres : « Abrogées ». 


			Les bras croisés, il contempla fièrement son œuvre.


			Allez, profite… 


			Sangwoo se moqua intérieurement et alla lui chercher une paire de sous-vêtements propres (il dormait toujours sans pyjama).


			— Maintenant, va prendre une douche.


			— Moi d’abord ?


			— Oui.


			Jaeyoung s’étira en bâillant, se déshabilla et jeta ses vêtements devant la salle de bains. En le voyant de dos, Sangwoo changea d’avis. Il s’approcha et l’enlaça par la taille. Jaeyoung se retourna, surpris.


			— Je croyais qu’on ne devait pas se doucher ensemble ?


			— Gestionnaire d’exceptions. 


			


			Jaeyoung éclata de rire. Il attrapa Sangwoo par le bras, le tira dans la salle de bains et claqua la porte derrière eux.
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